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A propos 
du plateau

Par Mohamed Habili

L’
Italie, l’Espagne, et
à un moindre degré
la France, les pays
proches de nous

qui sont  les plus atteints par
le Covid-19, connaissent
depuis quelques jours une
stabilisation, aussi bien en
termes de décès que de nou-
velles contaminations, laquel-
le laisse penser que le pire est
derrière eux, et pour de bon
cette fois-ci. Il y a encore peu,
on se serait sans doute
empressé, tant d’ailleurs au
sein des pays concernés
qu’en dehors d’eux, chaque
collectivité nationale ayant
tendance à déchiffrer son ave-
nir immédiat sur le présent de
celles, a fortiori sur celui de
ses voisines, qui l’ont devan-
cée dans le malheur commun,
l’avènement du pic tant atten-
du à partir duquel le nombre
des décès irait en diminuant.
Edifié par les leçons passées,
on n’emploie plus guère ce
terme de pic, renvoyant à
quelque chose d’aussi précis
et unique que péremptoire.
On lui préfère désormais  celui
de plateau, qui lui en revanche
autorise des accommode-
ments avec les chiffres bruts
quotidiens, pas toujours en
parfaite conformité avec leur
propre tendance générale. Si
dans un pays la moyenne
quotidienne se chiffre par
exemple  à des centaines de
décès par jour, ce qui est le
cas chez nos voisins euro-
péens, le fait qu’on enregistre
parfois des hausses même
significatives n’oblige pas à
changer de plateau, ni même
à attendre qu’un autre s’affir-
me comme tel au bout d’un
certain nombre de répétitions.
Pour l’Algérie, on ignore enco-
re à quel niveau va se situer
son plateau, pour ce qui
concerne  le nombre des
décès quotidiens, le seul dont
il est question ici. 
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Acheminée par deux avions de l'ANP, une deuxième commande d'équipements médicaux est
arrivée hier matin à l'aéroport international d'Alger en provenance de la Chine. Il s'agit de 
40 000 kits de test du coronavirus, 5 millions de bavettes, 500 000 masques de type FFP2 

et 100 respirateurs.  Lire page 2

 Zidane, Laiterie Soummam et autres dans la lutte contre le
Coronavirus/Le secteur de la santé à Béjaïa renforcé en matériel médical
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Par Louiza Ait Ramdane

L
a deuxième commande
importante quantité de
masques, de matériel
médical, de kits de prélè-

vement et de produits sanitaires
dispositifs médicaux et de fourni-
tures de protection contre le
virus corona mondial venue de
Chine, est arrivée hier matin.

Les deux avions- cargo de
l’ANP ont atterri à minuit «avec
une charge utile de 30 tonnes,
qui a été transportée en un
temps record dans le cadre des
efforts continus, visant à lutter
contre le coronavirus», a indiqué
le MDN sur son site internet. 

La cargaison est composée
de 500 000 masques de protec-
tion de type ffp2 et de 40 000 kits
de dépistage du coronavirus
ainsi que 100 respirateurs artifi-
ciels, détaille la même source,
qui ajoute que d’autres équipe-
ments arriveront prochaine-
ment.Le ministre de la communi-
cation et porte parole du gouver-
nement, Amar Belhimer a affirmé
que ces équipements concer-
nent trois modèles, à savoir «des
équipements individuels, à l’ins-
tar de bavettes et de masques,
outre des kits de dépistage du
coronavirus et des respirateurs

artificiels ».  Il a souligné, à cet
égard, que cette opération «
confirme, une fois de plus, le
souci de l’Etat algérien quant à la
santé publique et la sécurité de
ses citoyens et affirme en outre
la profondeur et la solidité des
relations algéro-chinoises».
«Tous les établissements de
santé du pays seront dotés en
équipements nécessaires pour
éradiquer la pandémie du coro-
navirus a-t-il précisé. A cette
occasion, M. Belhimer a salué
«la participation efficace et per-
manente de l’Armée populaire
nationale (APN), aux efforts
nationaux visant la lutte contre la
pandémie», faisant savoir que
«cette participation se poursuivra
jusqu’à la fin de la pandémie».

Lutte contre le corona-
virus/Les mesures

prises dans les hôpi-
taux militaires

Dans le cadre de la lutte
contre la propagation de corona-
virus,  les premières dispositions
ont été prises par l’armée au
niveau des hôpitaux militaires.
La première disposition consiste
en le report de toutes les inter-
ventions non urgentes. «Nous
avons également vidé les hôpi-

taux et renvoyé les malades dont
l’état de santé permet leur prise
en charge à titre externe afin de
libérer les lits d’hospitalisation
ainsi que le personnel médical et
paramédical», a indiqué le direc-
teur central des services de
Santé militaire, le Général-major
Abdelkader Ben Djelloul, dans
un entretien accordé à la revue
El Djeïch.  Il a précisé qu’une
deuxième mesure a concerné
l’annulation de toutes les permis-
sions et les congés de tout le
personnel médical, paramédical
et technique, militaire et civil, fai-
sant savoir aussi qu’un couloir
de consultation spécifique au
coronavirus a été créé au niveau
de l’Hôpital central de l’armée
d’Aïn Naâdja. 

Il a relevé en outre qu’une cel-
lule de suivi a été mise en place

au niveau de l’hôpital, chargée
de collecter toutes les informa-
tions et d’orienter les porteurs
sains en leur donnant des
conseils et ce, grâce à un
contact téléphonique avec un
infectiologue afin d’intervenir au
moindre risque.  La même sour-
ce a ajouté que «l’hôpital sous
Shelter, d’une capacité de 180
lits, sera probablement déployé
au niveau de Blida ou Alger pour
la population civile dans un
endroit public et accessible à la
population».  Dans une seconde
phase, les établissements de
prestations médico-sociales
existant au niveau de chaque
hôpital militaire au centre, à l’Est
et à l’Ouest du pays, en l’occur-
rence Aïn Naâdja, Constantine et
Oran, seront mobilisés», a-t-il dit.
En cas de besoins, il a relevé ces

centres «seront transformés en
hôpitaux».  «Dans le cas où l’in-
fection devient massive, de
débordement ou que ces
moyens seront dépassés, nous
mettrons en œuvre d’autres
infrastructures aménageables»,
a-t-il assuré. M. Ben Djelloul a fait
savoir qu’au cas où le nombre
de contaminés devient impor-
tant, la Santé militaire «dispose
de moyens pour effectuer les
tests de diagnostic du coronavi-
rus, car elle dispose des capaci-
tés techniques et humaines pour
effectuer 300 tests à l’Hôpital
central de l’armée, dans les
hôpitaux de Constantine et
d’Oran, mais il est question de
réactifs uniquement».   

L. A. R.

L’Algérie reçoit le deuxième lot médical 
Transportés de Chine sur deux avions de l'ANP 

 Acheminée par deux avions de l'ANP, une deuxième commande d'équipements médicaux est arrivée hier matin 
à l'aéroport international d'Alger en provenance de la Chine. Il s'agit de 40 000 kits de test du coronavirus,

5 millions de bavettes, 500 000 masques de type FFP2 et 100 respirateurs.  

Le ministre conseiller à la communica-
tion, porte-parole officiel de la prési-

dence de la République  Belaïd Mohand
Oussaïd a affirmé  l’existence de «labora-
toires étrangers ayant des comptes à
régler avec l’Algérie qui distillent de
fausses informations» sur les réseaux
sociaux. Invité de l’émission bimensuelle
«A cœur ouvert» diffusée sur la Télévision

publique (EPTV), il a souligné que «70%
des publications sur l’Algérie postées sur
Facebook n’ont rien avoir avec l’Algérie»,
faisant état de contacts en cours pour l’ob-
tention d’équipements sophistiqués per-
mettant de localiser l’origine de ces publi-
cations. Il  a souligné par là même, la
nécessité, pour les médias de changer la
mentalité consistant à rechercher le scoop

et le sensationnel au dépens des mal-
heurs des citoyens, qualifiant cette situa-
tion d’«inacceptable». Il a critiqué certains
médias qui verse dans la «dramatisation et
l’exagération au point de minimiser les
efforts fournis par l’Etat et les personnels
de la santé, au moment où on est en situa-
tion de guerre psychologique». Pour ce
qui est de la proposition de l’instauration

du confinement total pour enrayer la pro-
pagation du coronavirus, M. Belaid a fait
savoir que cette option «est difficile», met-
tant l’accent sur l’importance de «prendre
des mesures de manière graduelle et en
fonction de l’évolution de la situation,
caractérisée actuellement par des indica-
teurs positifs grâce au protocole thérapeu-
tique à base de Chloroquine». L.A.R.

Belaïd Mohand Oussaïd : Le confinement total, une option «difficile»

Le secteur de la santé a été renforcé
ces derniers jours par des lots de

matériels médicaux divers en vue de faire
face au Coronavirus dont le nombre de
cas enregistrés jusqu’à hier-matin a atteint
99 personnes dont 12 sont mortes ( 3 en
attente de résultats) et 20 autres en atten-
te de résultats des tests, selon le directeur
de la santé de wilaya qui s‘exprimait hier
sur la Radio locale. C’est ainsi que 4
ambulances médicalisées ont été
acquises récemment sur le budget de
wilaya en faveur des hôpitaux de la wilaya

Béjaïa. Toujours dans le cadre du renfor-
cement du parc médical du secteur, des
EPH et CHU de la wilaya viennent d’être
renforcés par 8 autres ambulances médi-
calisées offertes par la Laiterie Soummam
d’Akbou dans le cadre de la solidarité
anti-coronavirus. Ces ambulances ont été
réparties sur le CHU et les EPH d’Akbou,
Kherrata, Aokas, Amizour et Sidi-Aïch.
Pour sa part, la fondation Zineddine
Zidane a offert 5 kits de réanimation au
profit de la wilaya de Béjaïa, a-t-on appris
de la cellule de communication de la

wilaya. Ces kits consistent en «un lot de
respirateurs artificiels, des moniteurs ainsi
que des pousses seringues», précise la
même source. Pour sa part, l’APW de
Béjaïa poursuit ses sorties sur le terrain.
Une délégation conduite par son prési-
dent Haddadou M’henni, s’est déplacée
dans les localités de Sidi-Aïch et Akbou
pour visiter les minoteries Agrodiv, Royal
et GMV. En dépit de la pression subie lors
des premières semaines de la pandémie
sur la semoule, les trois unités arrivent à
répondre à la demande locale.

«L’implication des élus et des comités de
villages, des associations a facilité la dis-
tribution de la semoule et assure son
acheminement vers le consommateur
direct», note l’APW. Pour leur part, les
comités, associations de quartiers et le
mouvement associatif local continuent de
se mobiliser aux côtés de plusieurs insti-
tutions publiques pour mener des opéra-
tions de désinfection et la collecte de
vivres en vue de les distribuer à l’occasion
de Ramadhan qui devrait débuter dans
deux semaines. Hocine Cherfa

Le secteur de la santé à Béjaïa renforcé en matériel médical 
Zidane, Laiterie Soummam et autres dans la lutte contre le Coronavirus 
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Coronavirus
Le bilan grimpe à 256 décès

et 1761 cas positifs  
LE BILAN des contaminations au Coronavirus a grimpé hier,

pour atteindre 1761 cas confirmés et 256 décès dans tout le pays
depuis le début de l’épidémie en Algérie.

En animant un point de presse, le porte-parole de la commis-
sion de suivi de l’évolution du coronavirus, le Pr Djamel Fourar, a
indiqué que le ministère de la Santé a confirmé la contamination
de 95 nouveaux cas dans 21 wilayas et le recensement de 21
nouveaux décès durant ces dernières 24h dans 34 wilayas.

Par ailleurs, le nombre des malades traités à la chloroquine a
augmenté à 1712 cas, et les personnes guéries et qui ont quitté les
hôpitaux à atteint 405 cas dont 126 à Blida et 133 à Alger, précise
encore Pr Fourar.  L.A.R.
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Par Lynda Naili 

C
oncernant l’Algérie, le
quota de réduction qui
lui est imparti est de
l’ordre de 200 000

barils/jour, a soutenu Mohamed
Arkab, ministre de l’Energie, au
terme de la réunion extraordinai-
re tenue via visioconférence. 

A ce titrer, qualifiant d’«impor-
tantes» les décisions prises lors
de cette réunion venue au chevet
d’un marché pétrolier dévasté,
Arkab a affirmé qu’en vue de sta-
biliser les prix du pétrole impac-
tés par la crise du coronavirus,
les puissances pétrolières ont
décidé d’une réduction de 10
millions (mbj) durant les deux
prochains mois, en l’occurrence
durant les mois de mai et juin
prochains. S’agissant du quota
de baisse de la production algé-
rienne, il sera de l’ordre de 200
000 barils par jour (bj) durant les
deux mois de mai et juin, avant
d’atteindre les 145 000 (bj) le
second semestre de l’année
2020, a expliqué le ministre de
l’Energie. «Ces réductions sont
nécessaires et indispensables
pour aider à la stabilité du mar-
ché pétrolier», a-t-il indiqué, fai-
sant observer que l’Arabie saou-
dite et la Russie vont réduire pour
chacune d’elle une quantité de
2,5 millions de barils/j (soit au
total 5 millions de barils/j). A l’ex-
ception du Mexique, pour qui la

quantité de réduction de sa pro-
duction n’a pas été encore fixée,
tous les autres pays membres de
l’Opep+ ont paraphé ces trois
accords de baisse, a souligné le
ministre de l’Energie. De ce fait,
outre ce premier accord, les pays
de l’Opep + ont décidé égale-
ment d’un second accord portant
sur une baisse de la production
pétrolière de l’ordre de 8 millions
(mbj) durant le second semestre
2020, a ajouté le ministre de
l’Energie. Quant au troisième
accord, il dira qu’il porte sur une
réduction de la production pétro-
lière de l’ordre de 6 millions (mbj)
et ce, à partir de janvier 2021 jus-
qu’au mois d’avril 2022. Ces
accords «devront permettre de
réduire aussi les quantités en
surplus existant au niveau des
stocks pétroliers mondiaux», a
estimé Mohamed Arkab

Par ailleurs, il a relevé que les
pays de l’Opep+ ont convenu de
convaincre, lors de la conférence
virtuelle des ministres de
l’Energie du G20, qui se tient
encore au moment où nous met-
tons sous presse, les autres pro-
ducteurs pétroliers mondiaux
d’adhérer aux présents accords.
Ainsi, la Russie, l’Arabie saoudite
et le Mexique, en tant que pays
membres du G20, ont été char-
gés, selon le ministre de
l’Energie, de mener cette mission
en vue de faire participer les
autres producteurs mondiaux à

une réduction supplémentaire de
5 millions barils par jour, de
manière à soutenir les efforts
déployés pour la stabilisation du
marché pétrolier. 

Face à l’urgence, ces deux
conférences successives de
l’Opep+ interviennent au
moment où l’industrie pétrolière
traverse «un choc sans équiva-
lent», selon l’Agence internatio-
nale de l’Énergie, qui prévoit que
le ralentissement de l’économie
mondiale devrait conduire à un
excédent de brut susceptible
d’atteindre 25 mbj en avril, selon
Rystad Energy. Les cours du

Brent européen et du WTI améri-
cain ont touché la semaine der-
nière des niveaux plus vus
depuis 2002 et bouclé le pire tri-
mestre de leur histoire. Avant-
hier, ils ont bondi de plus de 10 %
en ouverture de la réunion avant
de retomber, signe de la fébrilité
des investisseurs sur un accord à
venir. Donald Trump, de son
côté, s’est félicité d’avoir eu une
«très bonne conversation» télé-
phonique avant-hier avec son
homologue russe Vladimir
Poutine et le roi Salmane
d’Arabie saoudite sur ce sujet. 

L. N.

Réduction de la production
algérienne de 200 000 barils/jour 
 A la veille d'une réunion extraordinaire des ministres de l'Energie du G20 pour plancher

sur l'état du marché, les pays membres de l'Opep et non-Opep, hormis le Mexique, ont
conclu, avant-hier, trois accords pour une coupe commune massive et progressive de leur

production en vue d'enrayer la débâcle des cours de l'or noir qui se sont effondrés 
avec la pandémie de Covid-19.

Nouvel accord Opep+ pour une coupe commune
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L’activité illégale au niveau de
nos frontières a atteint ces

derniers jours une proportion
inquiétante. Des tonnes de mar-
chandises sont importées ou
exportées par des réseaux de
contrebandiers qui tentent le tout
pour le tout afin d’amasser le plus
d’argent possible en un temps
record. Produits de première
nécessité, (alimentaires, pharma-
ceutiques, …), la contrebande
prospère à grande vitesse. En
effet, le trafic n’a jamais été aussi
florissant au niveau de nos fron-
tières comme il l’est aujourd’hui.
Depuis, le début de la pandémie
aucun produit manufacturé n’y
échappe, aucun secteur écono-
mique n’est épargné et la lutte
peine à porter ses fruits.
Désormais, les professionnels de
la contrefaçon ne se contentent
plus d’inonder la planète de faux
articles de luxe. Ils fabriquent
aussi des médicaments à une
échelle qui inquiète les respon-
sables sanitaires. Véritable fléau,
qui a explosé depuis le début de
la pandémie du Covid 19, les
conséquences sur la santé
publique peuvent être graves,
voire dramatiques, les produits
falsifiés n’épargnent plus notre
pays. A cet effet, dans le cadre de
la lutte contre les différentes
formes de monopole, spéculation
et fraude dans les produits ali-

mentaires de large consomma-
tion, les éléments de la brigade
territoriale de la Gendarmerie
nationale de Sidi Abdallah ont
saisi, à bord d’un camion
remorque, 72 quintaux de diffé-
rents céréales et dérivés qui
étaient destinés au monopole et à
la spéculation. Le mis en cause
sera présenté devant le procureur
de la République territorialement
compétent, une fois l’enquête
finalisée, précise-t-on de même
source. A Sétif, pas moins de
2.000 bavettes fabriquées selon
des procédés non-conformes aux
normes sanitaires requises ont
été saisies par les services de la
sûreté de wilaya, selon ce corps
de sécurité. Dans une autre opé-
ration, les mêmes services ont
démantelé un atelier secret de
fabrication de tenues médicales
de protection dont le propriétaire
activait sans autorisation ni
registre de commerce lui permet-
tant la fabrication de produits
paramédicaux et y ont saisi 1000
unités de ces tenues, a-t-on fait
savoir. Deux dossiers pénaux ont
été constitués à l’encontre des
mis en cause accusés de «fabri-
cation et mise en vente de pro-
duits paramédicaux non-
conformes», a ajouté la même
source. De leur coté, les unités de
la Gendarmerie nationale ont trai-
té, du 02 au 08 avril, 1.306

affaires, arrêté 1.462 individus
dans différentes régions du pays
et saisi une quantité importante
de produits alimentaires de large
consommation, des viandes
blanches et rouges et des pro-
duits parapharmaceutiques. La
brigade territoriale de sécurité
routière de la Gendarmerie natio-
nale de Larbaà (Est de Blida) a
effectué une saisie de plus de 50
qx de viandes blanches
impropres à la consommation,
avec l’arrestation d’une personne,
a indiqué, jeudi, un communiqué
du groupement territorial de la
Gendarmerie nationale de Blida.
Selon le document, les éléments
de cette brigade ont procédé, lors
des patrouilles de surveillance au
niveau de barrages de contrôle
routier, à l’interpellation d’un indi-
vidu à bord d’un camion chargés
de 50 qx et 88 kg de viandes
blanches (poulet congelé), ce
dernier a été conduit au siège de
la brigade pour la poursuite de
l’enquête. Une fois la viande sou-
mise à l’examen du médecin vété-
rinaire, il s’est avéré, selon la
même source, que celle-ci «était
impropre à la consommation».
Elle a été détruite au niveau de la
décharge publique de Larbaà, en
présence des éléments de la bri-
gade, du médecin vétérinaire, et
du propriétaire de la marchandi-
se. Une personne âgée de 39 ans

a été arrêtée, à l’issue de cette
opération, pour «non respect des
règles d’hygiène sanitaire d’un
produit de consommation», et
«non possession d’une attesta-
tion sanitaire délivrée par un vété-
rinaire». Aussi, les éléments de la
gendarmerie nationale relevant
du groupement territorial de la
wilaya de M’sila ont procédé au
cours des dernières 24 heures à
la saisie d’une quantité de froma-
ge évaluée à 3.162 kg impropre à
la consommation, ont annoncé
les services de ce corps consti-
tué. Par ailleurs, 42 quintaux de
dattes destinées à la spéculation
ont été saisies dans la wilaya
d’Oran ), en plus des matériaux et
boites d’emballage portant des
marques déposées. Il s’est avéré
que le propriétaire de l’entrepôt
ne possédait aucun document
pour pratiquer cette activité,
Selon les services de sécurité.
L’individu en question a été arrêté
pour délit de pratique d’une activi-
té commerciale sans registre de
commerce et infraction aux régle-
mentations, fraude, tromperie,
défaut de facturation et stockage
pour spéculation. Les services de
la Gendarmerie nationale ont
ouvert une enquête sur cette affai-
re, a-t-on précisé. Dans ce cadre,
la Gendarmerie nationale invite
l’ensemble des citoyens à «parti-
ciper activement à la lutte contre

les différents types de criminalité
en signalant sans délai toute opé-
ration spéculative, monopolis-
tique ou frauduleuse et toute
infraction ou atteinte à l’intérêt
public», rappelant les supports
technologiques mis à leur dispo-
sition à cet effet, à savoir son
numéro vert (1055) et le site de
Pré-plaintes et renseignements
en ligne (PPGN.MDN.DZ).

Meriem Benchaouia

Un véritable danger pour la santé publique 
Saisie d’importantes quantités de produits alimentaires et pharmaceutiques

A propos 
du plateau

Suite de la page une

O
n a bien cru pour-
tant  jusqu’à avant-
hier qu’il se situait
autour de 20

décès par jour, pour s’être
tenu à ce niveau près d’une
semaine, à la suite du «pic»
de 28 décès du 2 avril, ou de
la veille. Mais comme du 8
au 9, il a rebondi à 30 décès,
on ne sait plus très bien s’il
va se maintenir à cet ordre
de grandeur, ou si ce n’est là
qu’un nouveau palier qui lui
aussi sera bientôt franchi.
Pour autant, il n’est pas
impossible qu’il revienne à
son niveau précédent, c’est-
à-dire à celui d’une vingtaine
de morts par 24 heures en
milieu hospitalier, étant
entendu que chez nous
comme ailleurs ce chiffre est
nécessairement sous-éva-
lué. Evidemment, si on se
pose cette question, c’est
juste parce que de notre
point de vue d’Algériens, il
existe une différence signifi-
cative entre 20 et 30. Dans
les pays où ce sont des cen-
taines de morts qui sont
quotidiennement rapportés
en milieu hospitalier, une
dizaine de plus ou de moins
n’est pas de taille à faire
changer de plateau. Peut-
être que même chez nous, il
faudra attendre de passer
de 20 à 40 ou même à 50
décès par jour, pour être
fondé à abandonner un pre-
mier plateau pour un
second plus élevé. On n’en
est pas encore là fort heu-
reusement. Le problème
avec ce genre d’objet, c’est
qu’on ne sait qu’on y est
qu’au bout d’un certain
nombre de répétitions. On
ne saura par exemple qu’on
est passé à 30 décès quoti-
diens que de façon rétros-
pective, que dans la mesure
donc où cet ordre de gran-
deur se sera répété plu-
sieurs jours d’affilée. Reste
qu’il est impossible de ne
pas continuer à hasarder
des projections et des hypo-
thèses  sur la base de ce qui
se produit chez nos voisins,
et d’abord chez ceux d’entre
eux qui sont les plus éprou-
vés. Il est arrivé à l’Espagne
et l’Italie de frôler les 1000
morts par jour, mais à des
moments différents. Au
niveau d’où nous partons,
nous de  même que nos voi-
sins maghrébins, il semble
i m p o s s i b l e q u e n o u s
soyons en route vers autant
de morts par jour. Il est
même probable que nous
n’ayons jamais à déplorer
serait-ce 100 morts par jour.

M. H.

LA QUESTION DU JOUR
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 Belkhir Nesrine fait
partie du corps
paramédical qui
affronte au quotidien
le risque de
contamination par le
Covid-19. Elle
apporte réconfort,
soutien moral et
soins nécessaires aux
personnes atteintes
par la  pandémie du
siècle.

Par Ghania Y.

A
gée de 34 ans et mère
de trois fillettes, cette
infirmière s’est portée
sans hésitation volontai-

re pour travailler au bloc 470,
ouvert début du mois d’avril au
niveau du CHU Tlemcen en sou-
tien à l’EPH de Remchi, réservé
aux malades atteints du Covid-
19 destiné depuis l’apparition de
cette pandémie à accueillir les
personnes malades. «Sans hési-
ter, j’ai décidé d’accomplir plei-
nement mon devoir d’infirmière
et prendre part, aux côtés des
membres de nos équipes à lutter
contre ce virus, véritable problè-
me mondial», a-t-elle confié à
l’APS. Malgré une expérience de
huit années comme infirmière au
service de chirurgie générale,
Belkhir Nesrine avoue avoir
passé une nuit blanche la veille
de sa prise de fonction dans son
nouveau service. «J’ai passé en
revue les belles choses dont la
vie m’avait gratifiées : mes filles,
mon époux, ma mère et tous
ceux et celles que j’aime beau-
coup», a-t-elle affirmé avec fierté,
mais l’amour de son métier est
encore plus fort. «Mon métier
exige de la disponibilité, de l’en-
durance physique, de la vigilan-

ce et le sens de la responsabilité
tout en sachant gérer, voire taire
ses émotions», a-t-elle reconnu.
«Une fois arrivée au service, je
me suis mise dans le bain en
voyant des jeunes et des vieux
malades souffrant. 

J’ai pris mon courage à deux
mains. J’ai caché ma peine et
ma peur pour paraître forte aux
yeux des patients et essayer de
leur remonter le moral, les apai-
ser et surtout leur donner de l’as-
surance et le soutien psycholo-
gique dont ils ont besoin», a-t-
elle indiqué. Actuellement,
Belkhir Nesrine travaille une jour-

née par semaine. Elle passe le
restant du temps confinée dans
un appartement proche du CHU
de Tlemcen que son oncle lui a
prêté. 

«Je préfère rester seule dans
cette situation et méditer. L’école
paramédicale mise à la disposi-
tion du personnel médical et
paramédical mobilisé dans la
lutte contre la pandémie ne me
convient pas», a-t-elle reconnu.
Concernant l’organisation de
son travail, cette mère de famille
précise qu’elle aurait préféré tra-
vailler toute la semaine pour
ensuite se confiner 15 jours et

rejoindre sa petite famille. «A ce
rythme, je vais devoir travailler le
mois d’avril et me confiner jus-
qu’à la mi-ramadhan pour pou-
voir regagner mon foyer et pas-
ser le reste du mois de carême
avec mes enfants et mon mari»,
a-t-elle dit.

Une fois la pandémie
enrayée… 

Belkhir Nesrine se dit «outrée»
par le non-respect des
consignes de confinement par-
tiel constaté dans certains quar-
tiers et cités de la ville de

Tlemcen par des personnes
«inconscientes et irrespon-
sables». «J’ai remarqué que des
gens ne respectent aucunement
les règles de confinement qui
constituent le meilleur moyen
d’éviter la propagation de ce
maudit virus. C’est comme s’ils
prenaient les choses à la légère.
Pourtant le danger et les risques
de contamination sont réels», a
précisé l’infirmière. Son expé-
rience dans le milieu médical,
son contact permanent avec les
malades souffrant d’insuffi-
sances respiratoires dues au
coronavirus et son vécu quoti-
dien avec la souffrance de ses
patients la poussent à inviter
ceux et celles qu’elle côtoie à
faire preuve de vigilance. Dans
ce sens, elle invite les gens à res-
pecter le confinement partiel et
les règles d’hygiène les plus élé-
mentaires. Pour elle, comme
pour les professionnels sur le ter-
rain et face à la maladie au quo-
tidien, ces gestes permettront de
briser la chaine de contamina-
tion et d’éviter beaucoup de
complications. L’infirmière se dit
très touchée par l’élan de solida-
rité à leur égard qu’expriment au
quotidien des bienfaiteurs et des
habitants de Tlemcen. Ceux-ci
leur apportent des moyens de
protection et de travail dont ils
ont besoin comme les gants en
latex, des bavettes, des
masques. 

D’autres leur fournissent des
repas chauds. «Ces gestes nous
mettent du baume au cœur et
nous montrent que nous ne
sommes pas seuls face à la pan-
démie», a-t-elle estimé. En guise
de mot de la fin, elle reconnaît
qu’elle a hâte de retrouver sa
petite famille et replonger dans la
quiétude familiale, «une fois la
pandémie enrayée à jamais et la
vie normale retrouvée», a-t-elle
souligné, esquissant un sourire
réconfortant.

G. Y./APS

Tlemcen 

Belkhir Nesrine, une infirmière face au coronavirus  
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Dr Atef Naâs Araba est un
médecin privé de Chlef, qui a

décidé de se porter volontaire
pour soigner les paysans et leurs
familles dans les régions recu-
lées de la wilaya, afin de leur évi-
ter des déplacements à risque
vers les établissements hospita-
liers, et partant, les préserver
d’une contamination par le nou-
veau coronavirus (Covid-19).
Cette idée d’assurer une prise en
charge médicale aux familles des
paysans a été dictée par la
conjointure sanitaire difficile qui
impose à la population locale un
confinement partiel pour arrêter
la propagation de ce virus.
L’initiative a été fort bien
accueillie par les malades de la
région, particulièrement ceux
atteints de maladies chroniques,
dont l’état requiert un suivi régu-
lier. Interrogé par l’APS sur la rai-
son qui l’a poussé à «choisir les
paysans», Dr Atef a affirmé qu’el-
le est due à sa conviction profon-
de, quant au fait que «le paysan
est un acteur essentiel pour la
continuité de la vie sur terre et sa

stabilité, grâce à sa fonction pro-
ductrice». Expliquant, par là, l’im-
pératif de «lui assurer (au pay-
san) toutes les conditions pro-
pices à la pérennité de son activi-
té, de même que les mesures
préventives à même de lui facili-
ter le respect de la mesure de
confinement, et de ne pas risquer
sa vie par une contamination au
Covid-19», a-t-il souligné. Ce
médecin bénévole est soutenu
dans sa mission humanitaire par
son ami Ouahab, délégué agrico-

le de son état, au niveau de la
commune d’Oum Droue (6 km à
l’est de Chleff), et son associé
dans cette initiative solidaire. Ce
dernier est chargé de coordon-
ner les visites médicales avec les
paysans et leurs familles et d’en
fixer les rendez-vous, avant de
prendre contact avec le Dr Atef
Naâs Araba, qui n’hésite jamais à
se rendre au chevet des malades
avec ses moyens propres. Une
fois examinés, il leur prescrit les
ordonnances nécessaires et leur

offre même des médicaments.
C’est ainsi que les deux com-
pères ont effectué de nombreux
déplacements et visites à des
familles de la région, dans le seul
souci de leur porter une assistan-
ce médicale, et contribuer ainsi à
réduire la tension sur les hôpi-
taux, en cette période difficile de
propagation du Covid-19. L’APS
a eu le privilège d’accompagner
ces deux amis bénévoles lors de
l’une de leur sortie vers «Bokaâte
Khelailia» de la commune de

Sendjas (14 km au Sud- ouest de
Chlef), suite à un appel télépho-
nique d’un paysan qui s’inquié-
tait de l’état de santé de sa mère
de 103 ans. L’arrivée au douar
concerné, fut vers 14h00. Un
calme plat régnait sur les lieux,
entrecoupé par des jeux d’en-
fants. Une fois arrivé au domicile
de la malade, le médecin fut
accueilli avec une joie non dissi-
mulée, reflétant l’immense géné-
rosité de cœur des gens de la
campagne. Après examen, il
s’est avéré que la vieille dame
soufrait d’une hypertension arté-
rielle. Le médecin prodigua moult
conseils à ses enfants, en vue de
sa bonne prise en charge.
Faisant d’une pierre deux coups,
il en profita pour les sensibiliser
aux règles préventives pour faire
face au risque de propagation du
nouveau coronavirus. Sur place,
les habitants des lieux se sont
félicités de l’existence «de ce
type de compétences qui ont
élevé la santé de proximité à son
expression la plus noble».Hafida
C

Chlef 

Un médecin volontaire pour soigner les paysans dans les zones reculées

La Protection civile a annoncé
le lancement, hier, d’une

campagne nationale de don du
sang dans le cadre des efforts
menés à travers le pays pour
faire face à la pandémie de
Coronavirus Covid-19. Cette
campagne se déroulera durant
une semaine, au niveau de l’en-

semble des unités du territoire
national et touchera l’ensemble
du personnel opérationnel, a
précisé la Protection civile dans
un communiqué. Cette opération
vient «soutenir les différents
efforts nationaux visant à faire
face à cette crise sanitaire, valori-
ser et consolider l’esprit de soli-

darité dans la société», a souli-
gné la même source. Par la
même occasion, la Protection
civile incite les citoyens à «res-
pecter les conditions de quaran-
taine et d’hygiène, ainsi que la
distanciation sociale et éviter les
rassemblements de plus de deux
personnes». K. L. 

Coronavirus 
La Protection civile lance une campagne

nationale de don du sang
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 Rome s'est dit
déterminé, hier, à
"gagner le match" au
Conseil européen, en
obtenant désormais
l'émission d'un
emprunt européen
commun, les
"coronabonds", après
avoir œuvré la veille
à l'accord sur une
réponse économique
européenne
commune au
coronavirus.

Par Salem K.

C
e consensus, arraché
jeudi soir, constitue un
soulagement pour les
Européens, après des

semaines d’atermoiements met-
tant en évidence une fracture
béante entre les pays du Sud et
ceux du Nord. «Cela a été une
très bonne première mi-temps,
maintenant nous devons gagner
le match», a déclaré, hier, le
ministre italien de l’Economie,
Roberto Gualtieri, sur une chaîne
italienne de télévision. «Grâce à

la bataille menée par l’Italie et
d’autres pays, on est passé d’un
texte initial, que nous avions reje-
té et qui contenait une proposi-
tion unique, à un texte qui prévoit
quatre instruments», s’est-il félici-
té. Face à la pandémie, la répon-
se européenne doit s’orienter,
selon l’accord, sur trois axes
principaux : jusqu’à 240 milliards
d’euros de prêts du Mécanisme
européen de stabilité (MES, le
fonds de secours de la zone
euro), un fonds de garantie pour
mobiliser 200 milliards d’euros
maximum pour les entreprises et

jusqu’à 100 milliards pour soute-
nir le chômage partiel. La brûlan-
te question des «coronabonds»
ou «eurobonds», cet emprunt
européen commun réclamé par
les pays du Sud (Italie, France,
Espagne...) pour soutenir l’éco-
nomie à plus long terme, n’a pas
été tranchée jeudi. Mais le texte
européen prévoit également un
fonds de relance dont les moda-
lités restent à définir. «L’Italie, au
côté d’un groupe d’alliés nom-
breux, demande que cet instru-
ment soit mis en œuvre rapide-
ment et qu’il ait une dimension

large, à travers l’émission d’euro-
bonds», a affirmé M. Gualtieri.
Sur cette question, «il y aura la
bataille la plus dure au Conseil
européen et nous serons très
déterminés, car le programme
n’existe que s’il y a les quatre
éléments», a-t-il poursuivi. Il a
jugé nécessaire au total 1 500
milliards d’euros au niveau euro-
péen, alors que 500 milliards ont
pour le moment été débloqués. Il
semble néanmoins très difficile
de parvenir à un accord sur les
e u r o b o n d s , a l o r s q u e
l’Allemagne et les Pays-Bas n’ont
eu de cesse, ces derniers jours,
de réitérer leur opposition totale
à cette idée. «On est loin du
consensus sur la mutualisation
de la dette», a ainsi assuré une
source européenne.  

Un syndicat français
demande à l’UE 

d’encourager une
réduction de 

production de lait 

Le premier syndicat français
représentatif des agriculteurs
français, la FNSEA, demande à
l’UE «d’encourager les produc-
teurs à réduire de 2 à 5 % leur
volume de lait» pour faire face
aux fortes perturbations de mar-
ché générées par la crise du
coronavirus. «Il faut accompa-

gner les agriculteurs qui vont
réduire leurs volumes, parce que
personne n’avait prévu le coro-
navirus, personne n’avait prévu
cette pandémie et les consé-
quences de perturbation des
marchés que nous connais-
sons», a déclaré, hier, la prési-
dente de la FNSEA, Christiane
Lambert. «Nous avons fait une
proposition de régulation pour
encourager les producteurs à
réduire de 2 à 5 % leur volume sur
la période de pic de production»,
a-t-elle dit, alors que l’Europe
croule sous le lait et que les cours
chutent depuis le début de la
crise du coronavirus qui a entraî-
né la fermeture de quasiment
tous les restaurants en Europe et
perturbé les marchés export.
Selon elle, la régulation devrait
aussi s’appliquer à d’autres sec-
teurs comme les producteurs de
canards ou de pommes de terre,
qui «ne vendent plus rien» depuis
la crise. «Personne ne fait de frites
à la maison», a relevé Mme
Lambert. Depuis la fermeture des
fast-foods notamment, «les pro-
ducteurs de pomme de terre ont
des tonnes de pomme de terre
sur les bras», a-t-elle lancé.
Revenant au lait, elle a rappelé
que «l’Europe a fait le choix en
2014 de supprimer les quotas lai-
tiers». «C’est un choix européen,
la France a été le dernier pays à
résister, nous, nous voulions gar-
der la régulation», a-t-elle dit. Les
surplus de lait interviennent au
moment du pic annuel de pro-
duction laitière dans toute
l’Europe. En mars-avril, la pousse
de l’herbe et les naissances de
veaux induisent chaque année
une hausse des volumes de lait
de +9 % en France. Mme
Lambert a néanmoins défendu
les exportations. La France
exporte 40 % de son lait. «On ne
peut pas être fermés à l’exporta-
tion», a-t-elle dit. «La France
exporte du lait et continuera à
exporter du lait parce qu’il y a un
marché», a-t-elle ajouté, citant la
poudre de lait en Chine et les pro-
duits laitiers dans les pays «du
bord de Méditerranée qui ne
peuvent pas les produire chez
eux». S. K./APS 

Après l’accord européen, 
Rome veut toujours des «eurobonds»

Pandémie

Les Bourses asiatiques ont de nou-
veau connu des fortunes diverses

hier, alors que plusieurs places étaient
fermées, prises entre plans de soutien à
l’économie aux Etats-Unis et persistance
de la pandémie. L’indice Nikkei de Tokyo
a fini sur une progression de 0,79 % à 19
498,50 points, au terme d’une séance
encore une fois longtemps hésitante. Sur
l’ensemble de la semaine, le Nikkei s’est
apprécié de 9,41 %, se rapprochant de la
barre des 19 500 points. L’indice élargi
Topix a fini pour sa part en hausse de
0,92 % à 1 430,04 points. A l’inverse, les
Bourses de Chine ont reculé pour la der-
nière séance de la semaine, l’indice com-
posite de Shanghai se repliant de 1,04 %
à 2 796,63 points quand celui de
Shenzhen a perdu 1,95 % à 1 721,22

points. La Bourse de Hong Kong était de
son côté fermée, pour le début du week-
end pascal, tout comme les places euro-
péennes. La place tokyoïte a choisi de
faire preuve d’optimisme, à la suite de la
Bourse de New York qui avait terminé la

séance en hausse de 1,22 % après de
nouvelles annonces de soutien à l’éco-
nomie américaine en provenance de la
Réserve fédérale. La Banque centrale
des Etats-Unis a en effet annoncé une
enveloppe de 2 300 milliards de dollars

de nouveaux prêts aux entreprises et col-
lectivités locales touchées par la pandé-
mie, une annonce jugée rassurante par
les marchés malgré l’explosion des
chiffres du chômage dans la première
puissance économique. En Chine, l’in-
quiétude était forte, en particulier face
aux dégâts provoqués par la pandémie
sur l’économie mondiale, qui a atomisé
la demande. Selon la dernière publica-
tion du Fonds monétaire international
(FMI), 170 des 180 pays membres
devraient être en récession cette année,
«les conséquences économiques les
plus graves depuis la Grande
Dépression», selon sa directrice
Kristalina Georgieva, qui prévient que
«cela pourrait encore empirer». 

Ali T.

Bourses asiatiques

Tokyo dans le vert, la Chine en recul
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L es stocks mondiaux de blé
et de maïs s’affichent en

hausse, selon le rapport men-
suel du ministère américain de
l’Agriculture (USDA) publié
jeudi. Les Etats-Unis anticipant,
par ailleurs, une baisse de la
consommation de maïs pour
leur fabrication de carburants.

Concernant le blé, les stocks
mondiaux de fin de campagne
sont estimés à 292,78 millions
de tonnes par l’USDA contre
287,14 mt en mars. Les stocks
de blé augmentent «dans une
perspective de baisse de la
consommation par la filière des
animaux d’élevage, qui devrait

le remplacer parle maïs, très
peu cher, aussi bien aux Etats-
Unis qu’en Europe», a estimé
Gautier Le Molgat, du cabinet
Agritel. De plus, les perspec-
tives d’exportation de blé sont
en baisse par rapport au mois
dernier, conséquence d’une
perspective de baisse de la
consommation mondiale. Côté
maïs, les stocks mondiaux pro-
gressent aussi à 333,43 mt
contre 327,33 mt le mois der-
nier, «ce qui explique la lourdeur
sur les cours du maïs aux Etats-
Unis», a expliqué l’analyste. «La
perspective de baisse de la
consommation de maïs dans le

secteur énergétique aux Etats-
Unis est déjà intégrée dans ces
chiffres». «Le pétrole est très
peu consommé en ce moment
et l’éthanol n’est pas assez ren-
table», a-t-il dit. Cependant, la
consommation de maïs par les
animaux d’élevage aux Etats-
Unis devrait continuer à pro-
gresser, indique le rapport. Côté
riz, les stocks mondiaux de fin
de campagne sont estimés en
très légère baisse, à 181,6 mil-
lions de tonnes contre 182,3 mt
le mois dernier, mais ils restent
très supérieur à leur niveau de
l’an passé. 

Taha G.

Agriculture

Les stocks mondiaux de blé et de maïs en hausse

Registre du commerce
11 427 nouveaux inscrits en mars 

LE NOMBRE des nouveaux inscrits au registre du commerce, personnes phy-
sique et morale, a atteint 11 427 inscrits en mars passé, soit une hausse de 5,3 %
par rapport à mars 2019 où 10 857 personnes se sont inscrites, a indiqué le ministè-
re du Commerce jeudi dans un communiqué. Le bilan d’immatriculation au registre
du commerce a fait état de 9 406 personnes physiques en mars 2019, contre 10 299
inscrites en mars 2020, soit une hausse de 8,7 %, a-t-on précisé de même source,
notant l’inscription de quelque 1 451 personnes morales en mars 2019, contre 1 198
nouveaux inscrits durant la même période de 2020, soit une baisse de 17,4 %. R. E.
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Par Rosa C.

L
es États-Unis ont salué le
cessez-le-feu et appelé
les rebelles à adhérer eux
aussi à cette trêve. La

coalition, qui soutient depuis
2015 le gouvernement yéménite
face aux rebelles, avait indiqué
que le cessez-le-feu unilatéral
entrerait en vigueur jeudi à
09h00 GMT. Elle soutenait que
cette trêve, de deux semaines,
pourrait être prolongée et ouvrir

la voie à une solution politique
plus large au conflit qui fait rage
depuis plus de cinq ans. Mais un
p o r t e - p a r o l e d e s r e b e l l e s
Houthis, qui contrôlent la capita-
le Sanaa et d’autres régions du
pays, a accusé jeudi la coalition
d’avoir violé le cessez-le-feu
après son entrée en vigueur.
«L’agression n’a pas cessé (...)
et jusqu’à ce moment il y a des
dizaines de frappes aériennes
continues», a déclaré en soirée
Mohamed Abdelsalam à la chaî-

ne Al Jazeera. «Nous considé-
rons que ce cessez-le-feu est
une manœuvre politique et
médiatique pour améliorer l’ima-
ge de la coalition dans ce
moment critique où le monde est
confronté à une pandémie», a-t-il
ajouté Plus tôt, Yasser al-Houri,
secrétaire général du Conseil
politique, une haute instance diri-
geante des rebelles, avait estimé
que l’annonce saoudienne visait
à «éluder» un plan de paix en
cinq points présenté à l’émissai-
re des Nations unies Martin
Griffiths par les Houthis avant
l’annonce du cessez-le-feu.
Dans ce document publié par les
rebelles, les Houthis appellent au
retrait des troupes étrangères du
Yémen et à la fin du blocus de la
coalition sur les ports et l’espace
aérien du pays. Ils exigent égale-
ment que la coalition paie les
salaires des fonctionnaires pour
la prochaine décennie, et finance
la reconstruction, notamment
des bâtiments détruits lors des
frappes aériennes. L’annonce de
la coalition mercredi soir fait
suite à une escalade des com-
bats au Yémen, malgré l’appel
de l’ONU à une cessation immé-
diate des combats pour protéger
de la pandémie les civils du pays
le plus pauvre du monde arabe.
Le chef des Nations unies,

Antonio Guterres, avait estimé
que seul «le dialogue» permet-
trait aux parties de «se mettre
d’accord sur un mécanisme per-
mettant de maintenir un cessez-
le-feu à l’échelle nationale». Il
avait appelé à «la reprise d’un
processus politique pour parve-
nir à un règlement global».
L’annonce du cessez-le-feu est
intervenue alors que l’Arabie
saoudite, confrontée à la chute
des prix du pétrole, cherche à se
sortir d’un conflit coûteux qui a
tué des dizaines de milliers de

personnes et déclenché ce que
les Nations unies qualifient de
pire crise humanitaire au monde.
Mercredi, le vice-ministre saou-
dien de la Défense, le prince
Khaled ben Salmane, avait appe-
lé les rebelles à «faire preuve de
bonne volonté». «Le cessez-le-
feu de deux semaines créera,
espérons-le, un climat de nature
à apaiser les tensions et à aider
les efforts onusiens en vue d’un
règlement politique durable»,
avait-il déclaré sur Twitter. 

R. C.

Yémen 

Les rebelles rejettent le cessez-le-feu 
de la coalition, une «manœuvre» 

 Les rebelles Houthis au Yémen ont rejeté jeudi un cessez-le-feu décrété par la coalition menée 
par l'Arabie saoudite, qualifiant de "manœuvre" cette initiative présentée comme visant à enrayer la propagation

du nouveau coronavirus. 
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Sur la place de la Madone, les
panneaux qui intiment le

«silence» à des pèlerins absents
paraissent futiles : la pandémie
du nouveau coronavirus a trans-
formé le sanctuaire marial de
Medjugorje, en Bosnie, en site
fantôme. Avant Pâques, durant la
Semaine sainte, le sanctuaire est
normalement une fourmilière où
se côtoient des milliers de catho-
liques du monde entier. Mais 39
ans après les premières appari-
tions présumées de la Vierge
Marie à des fidèles, il est désert
pour la première fois. Les portes
de l’église Saint-Jacques sont fer-
mées, les prêtres franciscains qui
gèrent le site sont en confine-
ment. Rodica Popa, 57 ans, accè-
de sur «Gospin trg» (place de la
Madone) et se dirige vers une sta-
tue blanche représentant la
Vierge Marie. Elle embrasse une
croix et recule de deux pas pour
prononcer une prière, les paumes
des mains tournées vers le ciel
bleu. «C’est très étrange», dit
cette fidèle roumaine qui revient
depuis plus de 20 ans dans la
petite bourgade du sud de la
Bosnie-Herzégovine, v is i tée
chaque année par des millions de
pèlerins. Coiffée d’un bob bleu,
sourire radieux, elle raconte avoir
décidé de rester à Medjugorje

lorsque les pays ont commencé à
fermer leurs frontières. La situa-
tion dans sa ville de Deva, en
Roumanie, est «encore pire». «Je
suis venue il y a un mois. Au bout
d’un moment, j’ai remarqué la
transformation. Je ne comprenais
pas ce qui se passait et j’ai
demandé à quelqu’un qui m’a
parlé du coronavirus», dit-elle.
«J’ai alors réfléchi : rentrer ou res-
ter. J’ai décidé de rester pour pas-
ser ici le temps pascal». Tous les
jours, elle se recueille devant la
statue de la Vierge, avant de
remonter un chemin de croix sur
la colline de Krizevac, dominant le
village. Le Covid-19 qui a coûté la
vie à plus de 90 000 personnes
dans le monde a également
contaminé plusieurs sœurs et
prêtres d’un couvent du site
transformé en lieu de quarantai-
ne. Les apparitions de
Medjugorje ne sont pas officielle-
ment reconnues par le Vatican.
Les premières remonteraient à
1981, lorsque six enfants et ado-
lescents du village avaient racon-
té en avoir été témoins. Depuis, la
Vierge Marie serait réapparue
régulièrement, voire quotidienne-
ment, à plusieurs de ces enfants
aujourd’hui adultes. Face aux
controverses suscitées par ces
nombreuses apparitions refusées

par le pape François, l’Eglise a
mené plusieurs enquêtes, la der-
nière entre 2010 et 2014, toujours
sans conclusions définitives. Mais
le Vatican ne s’oppose pas aux
pèlerinages. Le pape a même
nommé en 2018 un archevêque
polonais, Mgr Henryk Hoser, visi-
teur apostolique sur place, pour
veiller sur l’accueil pastoral des
pèlerins. «Ces dernières années,
leur nombre augmentait constam-
ment», déclare le jardinier du
sanctuaire, Jakov Gaspar, 59 ans,
qui s’occupe des fleurs sur le par-
vis de l’église. «Medjugorje a une
force qui attire les gens. Cette
épreuve portera certainement ses
fruits. Ceux qui grandissent dans
la foi, grandiront après encore
plus vite», dit-il. Les messes sont
retransmises en ligne. Selon le
site officiel du sanctuaire, plus de
trois millions de personnes dans
le monde ont suivi celle du 5 avril.
Dans les rues désertes de la loca-
lité de 2 300 habitants, essentiel-
lement des Croates catholiques,
les échoppes de souvenirs reli-
gieux sont fermées, tout comme
les hôtels et restaurants. «Nous
devons être patients», raconte
Manoj Kumar Gupta, 54 ans, un
Indien marié à une Bosnienne,
qui vit là depuis plus de 20 ans. 

Dans le sanctuaire de Medjugorje,
il n'y a plus de pèlerins pour voir la Vierge

Europe

Bernie Sanders, 78 ans, pour qui les élections primaires du
Parti démocrate de 2020 seront très probablement les der-
nières, sera celui qui par deux fois s’est vu ravir la victoire

sur la dernière ligne droite. Finaliste en 2016 et en 2020 de la cour-
se à l’investiture démocrate, il aura choisi de jeter l’éponge et de
laisser la victoire à Joe Biden, le candidat «officiel» de la direction
du Parti démocrate. En effet, Sanders a mis fin à sa campagne pré-
sidentielle cette semaine, laissant le champ libre à Biden pour
affronter Donald Trump en novembre prochain. En février, Bernie
Sanders avait été pendant quelque temps le favori des primaires,
après un bon score dans l’Iowa et des victoires dans le New
Hampshire et le Nevada. Mais après ces succès initiaux, il avait été
rattrapé, puis dépassé par Joe Biden, dont l’avance était devenue
trop importante pour qu’il puisse espérer se maintenir dans la
course. Considéré comme un radical sur la scène politique améri-
caine, Sanders, candidat indépendant à l’investiture démocrate,
avait fait campagne autour d’un programme social proposant
notamment une sécurité sociale universelle aux Américains. Mais
malgré une excellente organisation et un financement original basé
sur les dons individuels, le sénateur du Vermont n’a pas su
convaincre une majorité d’électeurs, notamment au sein de la
communauté noire, qu’il était capable de rassembler suffisamment
pour espérer l’emporter face à Trump. La victoire de Biden en
Caroline du Sud fin février, confirmée dans une majorité d’États
dans les scrutins qui ont suivi, a eu raison de ses ambitions.
Comme en 2016 face à Hillary Clinton, Sanders a dû s’incliner
devant un candidat plus centriste. Paradoxalement, ses idées d’in-
tervention de l’État dans l’économie et de prise en charge publique
des dépenses de santé, considérées comme trop radicales pour
les États-Unis il y a encore quelques semaines, se sont pratique-
ment imposées d’elles-mêmes face à la crise économique et sani-
taire qui frappe le pays. Le Congrès a voté des aides colossales à
l’économie et aux chômeurs, et l’État fédéral envisage de prendre
en charge les traitements des malades du coronavirus. «Nous
avons gagné idéologiquement», a dit Sanders dans son message
d’abandon. «Même avant cette horrible catastrophe, une majorité
d’électeurs avait compris qu’il était nécessaire de créer une sécu-
rité sociale… Cette crise expose à quel point notre système d’as-
surance santé privée est ridicule. Alors qu’un nombre croissant de
gens sont à présent au chômage, tout le monde comprend que la
santé est un droit humain, et non pas un privilège lié au travail».
Sanders a félicité Joe Biden, «un homme bien» et a appelé à le
soutenir. Mais il a annoncé son intention de voir ses délégués
influer sur la convention démocrate. «Nous n’avons jamais été une
simple campagne ; nous sommes un mouvement qui croit que le
changement ne vient jamais d’en haut, mais de la base, a lancé
Sanders à ses partisans. Ce combat continue. Notre campagne
s’arrête, pas notre mouvement». Toutefois, ce retrait intervient alors
que de nombreuses accusations d’agressions sexuelles sont por-
tées contre Biden, souvent déjà par le passé accusé d’être trop
tactile. Trump n’a d’ailleurs pas hésité ces derniers jours à se
demander pourquoi Obama ne soutenait pas plus ouvertement
son ancien vice-président, en insinuant que la réponse était liée
aux révélations faites ces dernières semaines par les médias de
ses comportements inappropriés avec de nombreuses femmes.
Reste à savoir quel impact ces accusations auront sur sa cam-
pagne, en sachant que la crise du Covid-19 change la donne et ne
permet pas à la presse de se pencher plus en détails sur ces
affaires alors que des milliers d’Américains meurent désormais
chaque jour du coronavirus. F. M.

Par Fouzia Mahmoudi Retrait 

Commentaire 
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Sahara occidental

Par Siham B.

«L
e Front Polisario
regrette profondé-
ment que le Conseil
d e s é c u r i t é d e

l’ONU n’ait pas envoyé aujour-
d’hui un signal clair concernant
son soutien uni au processus de
paix dirigé par l’ONU sur le
Sahara occidental», a réagi le
Front dans un communiqué, indi-
quant que «les consultations
d’aujourd’hui sur la Mission des
Nations unies pour l’organisation
d’un référendum au Sahara occi-
dental (Minurso) ont offert au
Conseil une nouvelle occasion
de soutenir fermement le droit
international et de relancer le
processus politique au point
mort». «Au lieu de cela, le Conseil
a opté pour l’inaction et n’a pro-
duit aucune action ni résultat
concret», a regretté le Front
Polisario dans son texte, à l’issue
de la séance du Conseil de sécu-
rité tenue sous la présidence de
la République dominicaine via
vidéoconférence. Depuis la
démission de l’ancien envoyé
personnel du Secrétaire général
pour le Sahara occidental, Horst
Kohler, en mai 2019, souligne le
Polisario, le Conseil de sécurité
«n’a rien fait pour réactiver le pro-
cessus de paix dirigé par l’ONU
ou empêcher le Maroc de sabo-
ter le processus». «Au contraire,
le Conseil de sécurité est resté
aux côtés du Maroc, puissance
occupante du Sahara occidental,
engagé effrontément dans une
série d’actions déstabilisatrices
et provocatrices, y compris, l’ou-
verture illégale de soi-disant
«consulats par des entités étran-
gères dans les territoires occu-
pés du Sahara occidental», a-t-il
soutenu. «Le Conseil n’a pas non
plus condamné les violations fla-
grantes de l’accord militaire n° 1
par le Maroc et a autorisé le
Maroc à fixer des conditions
préalables pour la nomination du
prochain envoyé personnel du

Secrétaire général de l’ONU», a
encore dénoncé le Front
Polisario. L’absence de progrès
dans le processus politique et le
silence et l’inaction du
Secrétariat de l’ONU et du
Conseil de sécurité face aux
actions illégales et déstabilisa-
trices du Maroc ont encore
aggravé la perte de confiance au
sein du peuple sahraoui dans le
processus de paix, déplore le
Front. «Ni le Secrétariat de l’ONU
ni le Conseil de sécurité n’ont
pris les mesures que nous avons
décrites dans notre lettre (S
/2020/66) en vue de restaurer la
confiance de notre peuple dans
le processus des Nations unies»,
a-t-il ajouté.

L’autodétermination,
droit inaliénable et non

négociable  
En conséquence, a souligné

le Polisario, «nous continuons à
reconsidérer notre engagement
dans le processus politique des

Nations unies sous sa forme
actuelle, que nous considérons
comme une sérieuse dérogation
au plan de paix mutuellement
convenu qui soutient le cessez-
le-feu existant et les accords mili-
taires connexes et détermine le
rôle et les responsabilités des
Nations unies au Sahara occi-
dental». Le Front Polisario a rap-
pelé que le mandat principal de
la Minurso, tel qu’établi dans la
résolution 690 (1991) du Conseil
de sécurité et les résolutions
ultérieures, est d’organiser un
référendum libre et équitable sur
l’autodétermination du peuple
du Sahara occidental. Le
moment est venu pour le Conseil
de sécurité de soutenir le man-
dat de la Minurso et le processus
de paix des Nations unies par
des actes, pas seulement des
mots. Le Conseil devrait donc
prendre des mesures concrètes
pour permettre à notre peuple
d’exercer son droit inaliénable à
l’autodétermination et à l’indé-
pendance, conformément aux

paramètres établis par l’ONU en
ce qui concerne la question du
Sahara occidental en tant que
cas de décolonisation. Le Front
Polisario a soutenu qu’il «reste
attaché à une résolution paci-
fique du conflit». Cependant,
souligne encore le Front, «nous
réaffirmons que nous ne serons
pas partenaires dans tout pro-
cessus qui ne respecte pas et ne
prévoit pas l’exercice par le
peuple du Sahara occidental de
son droit inaliénable à l’autodé-
termination et à l’indépendance
conformément aux résolutions
pertinentes de l’Assemblée
générale et du Conseil de sécuri-
té ». «Le droit de notre peuple à
l’autodétermination et à l’indé-
pendance est inaliénable et non
négociable, et nous recherche-
rons tous les moyens légitimes
pour le défendre», a-t-il conclu. 
Le processus politique complè-
tement paralysé  Selon le repré-
sentant du Front Polisario aux
Nations unies, Sidi Mohamed
Omar, cette session du Conseil

de sécurité se tient en conformi-
té avec la résolution 2494 (2019),
adoptée par le Conseil lors de sa
séance, tenue le 30 octobre
2019 et qui a prolongé le mandat
de la Mission de l’ONU pour l’or-
ganisation du référendum au
Sahara occidental (Minurso) jus-
qu’au 30 octobre 2020. Après
une intense médiation qui a ravi-
vé l’espoir de paix au Sahara
occidental, le processus onusien
se trouve depuis mai 2019 dans
l’impasse depuis le départ de
l’envoyé personnel, Horst Kohler,
à qui l’ONU tarde à nommer un
successeur. L’ONU a été invitée,
plusieurs fois, à préserver l’élan
de Genève en permettant au
peuple sahraoui d’exercer son
droit inaliénable à l’autodétermi-
nation, seul moyen de parvenir à
une solution pacifique et dans la
dernière colonie en Afrique. En
octobre, le Conseil de sécurité,
divisé, a adopté une résolution
déséquilibrée qui a porté un
sérieux coup à l’élan politique
que l’ancien émissaire a entrete-
nu pendant 18 mois. L’Afrique du
Sud, la Russie et la Chine avaient
déploré «des tentatives d’estom-
per des paramètres de règle-
ment du conflit» convenus dans
les résolutions précédentes du
Conseil de sécurité. Dans ce
contexte, Sidi Omar a souligné
que la partie sahraouie «attend
toujours que le Conseil active un
processus politique qui est main-
tenant complètement paralysé
depuis la démission de Horst
Kohler en mai dernier». Au sujet
de la nomination d’un nouvel
envoyé personnel du Secrétaire
général pour le Sahara occiden-
tal, Sidi Omar a soutenu que le
Polisario «n’avait rien reçu de for-
mel de la part du Secrétariat des
Nations unies à ce sujet» et sou-
ligné que «la nomination d’un
nouvel envoyé, ne devrait pas
être une fin en soi, et que le
Polisario reste attaché à la réso-
lution pacifique du conflit».

S. B./APS

 Le Front Polisario a regretté, jeudi, que le Conseil de sécurité de l'ONU n'ait pas envoyé un signal clair
concernant son soutien uni au processus de paix dirigé par l'ONU sur le Sahara occidental, et réaffirmé que le droit

du peuple sahraoui à l'autodétermination et à l'indépendance est inaliénable et non négociable.
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Le ministère tunisien de la
Santé a annoncé, dans la soi-

rée de mercredi, que le nombre
total des Covid-19 confirmés a
atteint 628, touchant 22 des 24
provinces du pays, après la
détection de 5 nouveaux cas tes-
tés positifs, le bilan le plus bas
en une journée, depuis le 2 mars
écoulé (date de la détection du
premier cas positifs importé).
Pourtant, un nouveau décès a
été enregistré pour ainsi porter le
nombre total des décès dus au
nouveau coronavirus en Tunisie
à 24. Dans son bilan quotidien, le
ministère précise qu’en 24
heures, quelque 604 tests de
dépistage répartis sur cinq labo-

ratoires, dans quatre provinces,
ont été réalisés, ce qui porte à 8
878 le nombre total des tests de
dépistage. Lors d’une audition
parlementaire, la directrice de
l’Observatoire des maladies nou-
velles et émergentes, Nissaf Ben
Alaya, a confirmé la guérison de
25 patients atteintes du Covid-19
: «Un nombre réduit, certes, mais
cela dépend essentiellement de
la survie du virus dans le corps»,
a-t-elle expliqué. «Le taux de
contamination le plus élevé a été
enregistré dans les provinces du
sud pays, avec une moyenne de
7 cas par 100 000 habitants», a-t-
elle fait savoir, insistant par la
même occasion que son dépar-

tement de tutelle, le ministère de
la Santé, «rappelle à chaque fois
l’impérative de respecter, à la
lettre, les mesures de confine-
ment général afin de mieux sen-
sibiliser les citoyens aux dangers
de la propagation du virus». En
effet, en dehors des quatre pro-
vinces du grand-Tunis (318 cas),
des provinces du sud-est du
pays connaissent de plus en
plus une courbe de contamina-
tion ascendante avec, à titre
d’exemple, 62 cas à Médenine,
39 à Kébili et 30 cas à Sfax.
Jusqu’au 7 avril courant,
quelque 19 414 Tunisiens étaient
soumis à l’auto-quarantaine
volontaire, dont 148 encore à

l’auto-isolement et au contrôle
de santé quotidien sous la sur-
veillance des autorités compé-
tentes, tandis que les autres
avaient été autorisés à reprendre
une vie normale, suite au par-
achèvement de leur auto-qua-
rantaine de 14 jours.

Maroc/Covid-19 : 
71 nouveaux cas

confirmés
Soixante-et-onze nouveaux

cas d’infection au nouveau coro-
navirus (Covid-19) ont été confir-
més au Maroc jusqu’à jeudi, por-
tant à 1 346 le nombre total des
cas de contamination, a annon-

cé le ministère de la Santé. 
Le nombre de cas guéris s’est

établi à 103 avec le rétablisse-
ment de 6 nouveaux cas, alors
que le bilan des décès s’élève à
96, précise le ministère.

En outre, le nombre des cas
exclus après des résultats néga-
tifs d’analyses effectuées au
laboratoire s’élève à 4 770,
indique-t-on de même source.

Le ministère invite les
citoyens à respecter les règles
d’hygiène et de sécurité sanitaire
ainsi que les mesures préven-
tives prises par les autorités
marocaines en faisant preuve de
responsabilité et de patriotisme.

Moncef G.

COVID-19/ Tunisie
5 nouveaux cas positifs, le bilan le plus bas en 24 heures, 24 décès recensés

Le Front Polisario déplore l’«inaction» 
et «le silence» du Conseil de sécurité
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Par Mahfoud M.  

S
ur le plan continental,
les capés de Djamel
Belmadi occupent tou-
jours la 4e place malgré

le titre africain acquis de haute
lutte après avoir battu en finale le
Sénégal dans une CAN très dis-

putée sur la terre des Pharaons.
À l’instar du Club Algérie, la pla-
nète football entière fait du sur-
place, un statu quo général pour
l’ensemble des nations causé
par la pandémie de coronavirus
(Covid-19), ce qui explique donc
ce classement des Verts qui
reste inchangé. En effet, toutes
les compétitions internationales
sont soit en stand-by, soit repor-
tées tout simplement, à l’image
de la 16e édition du
Championnat d’Europe de foot-
ball (Euro 2020) qui devait avoir
lieu du 12 juin au 12 juillet pro-
chains. Ni matchs officiels, ni
rencontres amicales au pro-
g r a m m e d e s c h a m p i o n s
d’Afrique qui devront donc
prendre leur mal en patience.
D’ailleurs, la double confronta-
tion face au Zimbabwe a été à
maintes fois reportée, pour être

reprogrammée par la CAF pour
le mois de septembre prochain si
l a p a n d é m i e d i s p a r a î t .
L’essentiel pour les capés de
Belmadi est de passer cette
situation sans grands dégâts sur
le plan physique et mental, pour
revenir en force lors des pro-
chains rendez-vous qui atten-
den t l ’ équ ipe champ ionne
d’Afrique qui devra faire respec-
ter son statut, passer pour la pro-
chaine phase finale de la CAN et
tenter d’arracher le billet qualifi-
catif au Mondial 2022 du Qatar,
même si ce ne sera pas facile.
Les Algériens auront besoin d’un
minimum de matchs pour retrou-
ver leur rythme de croisière et
soigner ce classement en arra-
chant des victoires, sachant que
les Fennecs n’ont pas du tout
joué durant cette année 2020. 

M. M.

Classement FIFA 

Les Verts gardent 
la 35e place

 La sélection nationale de football continue à occuper la 35e
position du classement de la Fédération internationale de football

(FIFA), publié jeudi. Après avoir réussi à remonter au 35e rang
mondial, à l'issue du classement du mois de novembre dernier, 

les Verts ne bougent pas d'un iota.

LES JOUEURS de l’acadé-
mie de la Fédération algérienne
de football (FAF) de Khemis
Miliana (Aïn Defla), contraints de
respecter le confinement en rai-
son du nouveau coronavirus
(Covid-19), sont soumis à un
programme d’enseignement à
distance (E-learning), rapporte
l’instance fédérale sur son site
officiel. «Avec la crise du Covid-
19 et le confinement qui en
découle, les joueurs de
l’Académie ne peuvent plus
suivre leurs entraînements ainsi
que leurs cours scolaires. Pour
remédier à cette situation, et en
concertation avec la respon-
sable du suivi scolaire, les ensei-
gnants et les élèves, il a été déci-
dé de mettre en place un pro-
gramme d’enseignement à dis-
tance (E-Learning) afin de s’oc-
cuper positivement et respecter
les règles du confinement, en
plus des cours dispensés par le

ministère de l’Education nationa-
le à travers la télévision et
d’autres supports médiatiques»,
indique la FAF dans un commu-
niqué. Pour pouvoir mener à
bien cette première expérience,
«les Académiciens ont été scin-
dés en deux groupes, l’un pour
la 1re année secondaire et le
second pour la 4e du niveau
moyen», précise la FAF qui a
mobilisé des enseignants pour
mener les cours à distance quo-
tidiennement avec un live sur
Facebook ainsi que des vidéo-
conférences.

Enfin, la FAF a affirmé que les
techniciens de l’Académie, et à
leur tête l’Espagnol Vicente
Olmedo, «sont en contact per-
manent avec les Académiciens
pour lesquels ils ont concocté
un programme d’entraînement
individuel afin qu’ils puissent
garder un minimum de forme
physique». 

FAF
Les Académicens de Khemis Miliana

étudient à distance 
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Les Algériens font du surplace  

LE COMITÉ olympique et
sportif algérien (COA) a décidé
d’intégrer la chaîne de solidarité
pour lutter contre la pandémie
de coronavirus (Covid-19) dans
le pays, en contribuant avec un
don à l’hôpital de Boufarik

(Blida), a rapporté l’instance sur
sa page Facebook. «Les
membres du Bureau exécutif ont
décidé, au nom de toute l’as-
semblée générale, d’apporter
une aide à l’hôpital de Boufarik,
en achetant des produits de pro-
tection pour le staff médical.
Figurent également dans le lot,
des produits désinfectants», a-t-
elle indiqué. «Ce don contribue-
ra à la bonne prise en charge
des malades», selon le Comité
olympique et sportif algérien.

Pour rappel, la wilaya de
Blida est soumise à un confine-
ment total dans le cadre des
mesures prises pour lutter
contre la pandémie de Covid-19,
rappelle-t-on.

Solidarité contre le coronavirus

Le COA se greffe à la chaîne  

L’INTERNATIONAL algérien,
Sofiane Feghouli, pourrait être
remplacé à Galatasaray par le
milieu de terrain égyptien
d’Aston Villa, Trézéguet, lors du
prochain mercato d’été, selon
les informations du journaliste
français, Manu Lonjon. Les diri-
geants du club saoudien d’Al
Nasr seraient intéressés par les

services du champion d’Afrique.
Toutefois, ce dernier est sous
contrat avec les Sang et Or jus-
qu’en juin 2022. L’ancien milieu
de terrain offensif de Valence a
disputé son 100e match avec le
club turc, il y a quelques
semaines. Il se sent très bien à
Galatasaray et un départ l’été
prochain paraît peu probable.

Galatasaray
Feghouli sur le départ, Trezeguet

pour le remplacer 

Le président de la Fédération algérien-
ne des sociétés d’aviron et de canoë

kayak (FASACK), Abdelmadjid Bouaoud,
a estimé mercredi que 2021 sera «pleine»
pour ses athlètes, notamment après le
report d’une année des Jeux olympiques
de Tokyo-2020, reprogrammés du 23
juillet au 8 août.

«2021 sera une année pleine avec une
vraie préparation inscrite à long terme
pour nos athlètes qualifiés au rendez-
vous olympique», a assuré Abdelmadjid
Bouaoud à l’APS.

Cette possibilité de pouvoir program-
mer une préparation adéquate a été ren-
due possible après l’attribution du minis-
tère de la Jeunesse et des Sports (MJS)
d’un montant de 20 millions de dinars en

faveur des athlètes. «Cette importante
somme, reçue il y a un mois, va nous per-
mettre de rattraper le retard et d’assurer
une bonne préparation à long terme aux
athlètes, dès un retour à la normale en rai-
son de la pandémie du Covid-19», a-t-il
assuré.

Les rameurs algériens Kamel Aït
Daoud et Sid-Ali Boudina sont qualifiés
aux Jeux olympiques de Tokyo, de même
qu’Amina Kheris au canoë.

Les deux premiers étaient en stage au
pôle France aviron de Nantes pour prépa-
rer le rendez-vous de Tokyo, avant l’appa-
rition du Covid-19 qui les a contraints à
écourter leur regroupement et revenir au
pays en raison de la fermeture du centre.

«Cette imprévisible situation a, de

facto, mis un terme à la convention avec
la Fédération française d’aviron. Et afin de
permettre aux athlètes de maintenir la
forme, on leur a fourni des ergomètres
pour travailler à domicile, après le confi-
nement décidé par les autorités et la fer-
meture de toutes les infrastructures spor-
tives», a expliqué le président de la
FASACK.

Cette dernière, à l’instar de la majorité
des fédérations, souffre de problèmes
financiers et de manque de moyens. La
situation pourrait s’aggraver si les futures
subventions allouées aux fédérations
sportives sont revues à la baisse, vu les
répercussions de la crise économique
due à la pandémie de coronavirus.

«J’ai peur que cette situation soit fatale

à notre discipline qui nécessite du maté-
riel spécifique assez cher (bateaux
notamment, ndlr)», a appréhendé
Bouaoud.

En effet, la FASACK compte s’engager
en aviron de mer lors des prochains Jeux
olympiques de la jeunesse de Dakar-
2022, histoire de préparer ses rameurs en
vue des JO-2024 de Paris.

«L’aviron de mer est une discipline ins-
crite dans notre plan d’action et nous vou-
lons absolument la développer chez nous
vu le potentiel disponible au niveau natio-
nal. Hélas, nous ne disposons, pour l’ins-
tant, d’aucun bateau spécifique», a regret-
té le président de l’instance, assurant qu’il
avait «plaidé cette cause» auprès des
autorités sportives nationales.

Aviron

Le président Bouaoud reste optimiste   

Atletico Madrid
Simeone intéressé
par Mandi  
LE COACH de l’Atletico
Madrid, Diego Simeone, serait
très intéressé par le profil de
l’international algérien Aissa
Mandi, en prévision du pro-
chain mercato d’été, selon les
informations d’OK Diario.
Les responsables madrilènes
pourraient bientôt faire une
offre pour l’ancien capitaine du
Stade de Reims. Ce dernier
serait attentif à l’intérêt des
clubs à quelques mois du mer-
cato.
La direction du Bétis Séville
serait quant à elle en train
d’essayer de trouver un accord
avec le champion d’Afrique
pour un renouvellement de
contrat et une prolongation de
deux ans. Aissa Mandi est
sous contrat jusqu’en juin
2021.
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LA BRIGADE territoriale de
la Gendarmerie nationale de
Sidi Abdellah (Alger Ouest) a
procédé à l’arrestation d’un
individu ayant diffusé sur les
réseaux sociaux une vidéo en
direct incitant à la violation des
mesures de confinement
décrétées par les pouvoirs
publics, a indiqué jeudi un
communiqué du même corps
de sécurité. «Suite à la diffusion
d’une vidéo en direct par un
individu sur son compte
Facebook dans la commune de
Rahmania (Alger), dans laquel-
le il a incité les jeunes à la vio-
lation des mesures du confine-
ment sanitaire partiel, décidées
dans le cadre de la prévention
contre la propagation du coro-
navirus, les éléments de la
Brigade territoriale de la
Gendarmerie nationale de Sidi

Abdellah (Alger), après avoir
sollicité l’assistance des
experts de la GN en la lutte
contre la criminalité cyberné-
tique, ont pu arrêter l’individu
en question dans un laps de
temps très court», a précisé la
source.  

«Le mis en cause a été pré-
senté devant le procureur de la
République territorialement
compétent qui a ordonné son
placement en détention provi-
soire pour propagande à tra-
vers des publications suscep-
tibles de porter atteinte à l’inté-
rêt national, diffamation à l’en-
contre d’un organisme officiel
par la diffusion d’une vidéo sur
les réseaux sociaux et violation
des décrets et des décisions
prises par le pouvoir adminis-
tratif», a ajouté la même source.
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Corona

Arrestation d'un individu pour incitation
à la violation du confinement

FESTIVALS ajournés, salles
de spectacles fermées et activi-
tés culturelles suspendues: la
scène culturelle en Algérie,
comme dans le reste du monde,
est mise en veille à cause de la
crise sanitaire provoquée par
l’épidémie du coronavirus. Les
mesures de suspension pour
endiguer la propagation du nou-
veau coronavirus concernent
toutes les activités de cinéma,
de théâtre et de musique pré-
vues pour mars et avril 202 dans
l’ensemble des espaces et éta-
blissements culturels, publics et
privés. Le 18e Festival culturel
national du film amazigh, initiale-
ment prévu en avril à Tizi Ouzou,
a été repoussé au dernier tri-
mestre de l’année en cours. La
direction de la Culture et le
Commissariat du festival ont
décidé de prolonger, jusqu’au 15
août prochain, le dépôt des films
devant être présentés à ce ren-
dez-vous annuel, très attendu
par les cinéphiles. Le confine-
ment sanitaire a aussi entraîné la
fermeture des salles de cinéma,
alors que les activités de la ciné-
mathèque algérienne et des
ciné-clubs sont, elles, à l’arrêt
sur l’ensemble du territoire.
Mettant à profit cette période de
confinement, le Cnca (Centre
national de la cinématographie
et de l’audiovisuel) a organisé
sur une semaine les journées vir-
tuelles du court métrage. Ce pre-
mier coup d’essai a sans doute
permis de susciter des vocations
parmi des réalisateurs amateurs
et, pour le public, d’apprécier de
nouvelles approches cinémato-
graphiques parmi la vingtaine de
films diffusés. La situation n’est
guère plus reluisante pour le

théâtre qui a suspendu ses acti-
vités et reporté tous ses rendez-
vous. Le Théâtre national algé-
rien qui devait abriter du 19 au
30 mars,le 14e Festival national
du théâtre professionnel (Fntp) a
dû se résigner à l’annuler, tout
comme les théâtres régionaux
qui ont fermé leurs portes au
public, jusqu’à nouvel ordre. Le
planning musical s’en trouve
également bouleversé et tous
les concerts décommandés.
Ainsi l’Opéra d’Alger a-t-elle
reporté tous ses rendez-vous
artistiques programmés pour
mars et avril, dont le Festival
international de musique anda-
louse et des musiques
anciennes.

Programmation en ligne

Pour compenser la suspen-
sion de leurs activités, des éta-
blissements s’organisent pour
permettre au public un accès
aux spectacles depuis les lieux
de confinement. Le TNA et les
théâtres régionaux diffusent
quotidiennement via leurs pages
Facebook et sur les chaînes You
Tube leurs productions, inté-
grant des spectacles pour le
jeune public. Pour sa part,
l'Opéra d'Alger, une importante
infrastructure culturelle de la
capitale, a mis en ligne ses
concerts enregistrés, autorisant
un accès gratuit au public via sa
page Facebook.Cet espace vir-
tuel est également mis à la dis-
position des jeunes mélomanes,
invités à partager leurs créations
musicales dans le cadre d'un
concours destiné aux moins de
16 ans. 

Racim C.

Coronavirus

L'agenda culturel chamboulé 
en Algérie

Par Hamid M.

Selon les indications
fournies par la cellule
de communication de

la sûreté de la wilaya, la
bande est composée de 5
individus natifs de Tizi Ouzou
et de Boumerdès âgés entre
25 et 40 ans sur laquelle une
quantité de 1,383 kg de kif
traité, une somme de 79000
dinars revenu de la vente, 48
comprimés de psycho-
tropes, des armes blanches
et des téléphones mobiles
utilisés pour communiquer
entre eux ont été saisis.
Présentés jeudi devant le
parquet de Tizi Ouzou, ils ont
été placés sous mandat de
dépôt pour «association de

malfaiteurs, détention de
drogue et produits psycho-
tropes à des fins de commer-

cialisation et détention d’ar-
me blanches sans motif
légal». H. M.

Saisie de kif et de psychotropes suite au
démantèlement d'un réseau de malfaiteurs 

Tizi Ouzou 

Des éléments de la brigade des recherches  et des investigations (BRI)
à  de Tizi Ouzou viennent de mettre fin aux agissements d'un réseau 
de malfaiteurs spécialisé dans de trafic de drogue en milieu juvénile.

LE MINISTRE de la Communication, porte-
parole du Gouvernement, Ammar Belhimer a
adressé jeudi ses condoléances «les plus attris-
tées» à la famille de l’ancien journaliste Mohamed
Baghdadi, décédé mercredi à Blida du nouveau
coronavirus (Covid-19).

«En cette douloureuse circonstance, le ministre
de la Communication, porte-parole du
Gouvernement, ainsi que l’ensemble des cadres et
des personnels du secteur adressent leurs condo-
léances les plus attristées à la famille du défunt», a-
t-il écrit dans un message à la famille du regretté
Mohamed Baghdadi, décédé à l’âge de 79 ans.

«L’Algérie perd en la personne de Mohamed
Baghdadi une figure émérite de la presse nationa-
le et du monde artistique», a-t-il affirmé, soulignant
que le défunt avait contribué «tant avec sa plume

qu’à l’aide de sa palette», à «dessiner les plus
belles pages du quotidien El Moudjahid des
années durant». «La bonhomie et les compétences
professionnelles du défunt faisaient l’unanimité
tant au sein des rédactions que sur la scène de
l’art», a-t-il ajouté.

Actif dans plusieurs domaines, notamment la
peinture et le théâtre, le défunt a exercé aussi en
tant que journaliste au quotidien «El Moudjahid», à
la rubrique culturelle de 1970 à 1990, avant de
prendre sa retraite. Né en 1941, Mohamed
Baghdadi a entamé sa carrière artistique en 1967
avec une première exposition de ses tableaux. 

Ensuite, il a suivi une formation en théâtre et
participé à plusieurs feuilletons algériens, tout en
contribuant à l’écriture des scénarios.
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Décès du journaliste Mohamed Baghdadi (Benbaghdad) 

Ammar Belhimer adresse
ses condoléances à la famille du défunt


